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Lettre de Sa Sainteté B ^ ^ ^ ^ - c 

LA PROPAGATION D E LA FOI A T R A V E R S LE MONDE 

Noire Saint-Père le Pape commence par rappeler1 que 
l'Église, obéissant à l'ordre de Jésus-Christ, son fondateur, 
de prêcher l 'Évangile à toute créature, n'a cessé, à travers 
le cours des siècles, d'envoyer des missionnaires dans toutes 
les parties du monde, en Europe d'abord, puis, au XlIIe 
siècle, en Mongolie et en Chine. La découverte de VAmérique 
ouvrit un champ nouveau aux travaux apostoliques. Le dernier 
continent découvert, l'Australie, reçut la lumière de l'Évangile. 
L'intérieur de l'Afrique fut visité par des messagers du Christ, 
et actuellement, dans l'immense Océan Pacifique, il n'est presque 
pas une île qui n'ait été abordée par nos missionnaires. 

Pourtant, après tant d'efforts, tant de zèle, tant de courage 
dépensé, on peut constater le spectacle étonnant de tant d'hommes 
assis encore à l'ombre de la mort, puisque, d'après une évalua­
tion récemment faite, le nombre des païens s'élève à un milliard. 

Aussi, le Saint-Père, prenant en pitié le sort lamentable 
d'une telle multitude d'âmes, applaudit au zèle déployé dans 
le monde catholique pour faire participer ces pauvres païens 
au bienfait de la Rédemption et, pour échauffer ce zèle et re­
doubler les efforts déjà faits, Il adresse cette lettre au monde 
catholique pour expliquer de quelle façon tous peuvent apporter 
leur aide à une œuvre si importante. 

DEVOIRS DES DIRECTEURS DE MISSIONS 

Nous Nous adressons tout d 'abord à ceux qui, en qualité 
d'évêques ou de vicaires ou préfets apostoliques, sont placés 
à la tête des missions: c'est à eux tout les premiers que re­
vient la pleine responsabilité des progrès de la foi, c'est 
sur eux principalement que l'Église fonde l'espoir d'élargir 
ses frontières. 

14 w 
1. Pour ne pas dépasser les seize pages habituelles de nos tracts, nous avons 

dû résumer en quelques lignes le préambule de la lettre. 
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Certes, Nous savons quel zèle apostolique les consume. 
Nous n'ignorons rien des innombrables et extrêmes diffi­
cultés qu'ils ont eu à vaincre, les dangers qu'ils ont courus, 
tou t particulièrement ces dernières années, pour non seule­
ment maintenir leurs œuvres et leurs positions les plus 
avancées, mais encore pour étendre davantage le royaume 
de Dieu. Au reste, sûr de leur docilité et de leur amour 
filial envers ce Siège apostolique, c'est en tou t abandon 
que Nous leur ouvrons Not re cœur, comme un père par lant 
à ses enfants. 

Qu'ils se souviennent donc avan t tout qu'ils doivent, 
chacun pour sa part , être comme l'on dit, l 'âme de leur 
mission. Ils doivent donc, par leurs paroles, leurs œuvres 
et leurs exemples, être un sujet d'édification pour leurs 
prêtres et leurs autres auxiliaires, et aiguillonner leur cou­
rage à la poursuite d'un idéal toujours plus élevé. Il faut 
que tous les ouvriers qui, à quelque t i tre que ce soit, t ra­
vaillent dans cette partie de la vigne du maître, constatent 
par leur propre expérience et soient profondément con­
vaincus que la Mission a à sa tê te un père, gardien fidèle 
et actif, au cœur débordant de charité, dont l'absolu dévoue­
ment embrasse toute la mission, âmes et biens, qui se ré­
jouit des succès de ses enfants, compati t à leurs misères, 
qui favorise et seconde les efforts et les entreprises légitimes, 
qui fait siens tous les intérêts de ses subordonnés. C'est 
de l 'autori té qui gouverne que dépendent presque exclusive­
ment la condition et le sort des missions: aussi on peut 
redouter les pires désastres si l'on met à la tê te d'une mission 
un homme dont les apt i tudes ou les capacités laissent à 
désirer. 

Presque toujours le missionnaire qui qui t te son pays 
et une famille aimée pour s'en aller répandre le nom chré­
tien doit entreprendre un long voyage, bien souvent péril­
leux, il court avec enthousiasme au devant des épreuves 
les plus pénibles, heureux s'il peut gagner au Christ le plus 
d 'âmes possible. Que le missionnaire t rouve un supérieur 
dévoué, qui lui assure en toutes circonstances l 'appui de 
son expérience et de sa charité, son activité ne peut man­
quer d 'être féconde; si, au contraire, il se sent seul, il est 
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bien à craindre que, lassé peu à peu par la fatigue et les 
difficultés, il ne se laisse aller au découragement et à l'oisiveté. 

Le premier souci d'un chef de mission doit être encore 
d'en assurer de tout son pouvoir le progrès et le plein épa­
nouissement. Dès là que toute la région, si vaste soit-elle, 
qui constitue sa mission, est confiée à ses soins, il est absolu­
ment tenu de travailler au salut éternel de tous ses habi­
tan ts . Eut-il amené à la foi quelques milliers d 'âmes sur 
cette immense mult i tude de païens, il ne lui est donc pas 
permis de s'en tenir là et de se reposer. Prendre soin de ces 
conquêtes qu'il a données au Christ, veiller sur elles, en­
tretenir leur ferveur, veiller que pas une seule ne vienne 
à s'égarer et à se perdre, c'est bien assurément, mais il 
s'illusionne s'il pense avoir rempli sa mission comme il 
convient, s'il ne s'emploie de toutes ses forces et sans re­
lâche à faire bénéficier les autres âmes, encore t rop nom­
breuses peut-être, des bienfaits de la vérité et de la vie 
chrétiennes. 

En ce sens, si l'on veut que la parole de l 'Évangile puisse 
se faire entendre avec plus de rapidité et de facilité à tous 
les païens, il y a tout avantage à créer d 'autres postes et 
centres de missions, on aura ainsi comme au tan t de noyaux 
de futurs vicariats ou préfectures apostoliques qui, le t emps 
venu, se partageront cette mission. E t ici, Nous tenons 
à féliciter tous ceux des vicaires apostoliques qui, en s'ins-
pirant de ces vues, ménagent une extension toujours plus 
large du royaume de Dieu et qui n 'ont pas hésité, lorsque 
le nombre restreint de leurs confrères de mission ne suffisait 
pas à cette organisation, à faire cordialement appel au 
concours d 'une autre famille ou société religieuse. 

Comme il faudrait blâmer, au contraire, le missionnaire 
qui croirait avoir la propriété exclusive de la partie du champ 
que le Maî t re lui a confiée et ne pourrait souffrir que d 'autres 
y missent la main! Quelle sévère condamnation il se prépa­
rerait pour le jour du jugement, s'il allait, comme N o u s 
avons vu le cas se présenter plus d 'une fois, jusqu 'à refuser 
le concours d 'autres missionnaires, alors que le petit nombre 
de chrétiens qui encadrent la masse des païens ne le m e t 
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pas en mesure de suffire avec ses seuls catéchistes à l'ins­
truction des catéchumènes! 

Un chef de mission catholique à qui la gloire de Dieu 
et le salut des âmes t iennent seuls à cœur, recherche soigneu­
sement, si le besoin s'en fait sentir, de nouveaux collabora­
teurs de sa tâche sacrée, sans se préoccuper de savoir qui 
ils sont, s'ils appart iennent à une Congrégation ou une 
nation autre que la sienne; il lui suffit, quel que soit l'ouvrier, 
que le Christ soit annoncé. 1 En plus des missionnaires, il 
fait appel au concours des femmes, plaçant des Sœurs dans 
les écoles, orphelinats, hôpitaux, hospices, et tous autres 
établissements charitables; il sait qu'il peut y avoir là, 
s'il plaît à la Providence, une force extraordinaire pour la 
diffusion de la foi. 

De plus, un vrai Supérieur de mission ne se cantonne 
pas dans un seul district, comme si par delà ses frontières 
tout lui était étranger; mais prenant intérêt à tou t ce qui 
peut procurer la gloire du Christ, dont la charité le presse, 
il s'efforce de lier amitié et d 'entrer en rapports avec ses 
collègues des missions voisines. Il y a souvent une foule 
de questions qui intéressent une même région et que, mani­
festement, seule une entente commune peut résoudre. 

De même, la religion a tout à gagner à ce que les direc­
teurs de missions se réunissent en aussi grand nombre qu'ils 
le pourront, à époques déterminées, pour se faire part de 
leurs projets et retremper leur courage dans des entretiens 
fraternels. 

Signalons enfin ce qui doit être l 'une des préoccupations 
principales de tou t directeur de mission: la formation et 
l 'organisation d 'un clergé indigène. C'est là une source 
des plus fécondes en espérances pour les chrétientés nou­
velles. En effet, le prêtre indigène que tout , naissance, 
mentalité, impressions, idéal, ra t tache à ses ouailles, est 
merveilleusement a rmé pour acclimater la vérité dans les 
âmes: bien mieux que tout autre, il sait choisir les moyens 
de forcer la porte des cœurs. C'est ainsi qu'il a facilement 
accès auprès de bien des âmes dont le prêtre étranger se 
voit interdire le seuil. 

1. P H I L I P P . I , 1 8 
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Mais, pour produire les fruits qu 'on en at tend, il est de 
toute nécessité que ce clergé indigène reçoive une formation 
et une préparation appropriées. On ne peut se contenter, 
à cet effet, d 'une initiation ébauchée et rudimentaire qui 
ne vise qu 'à rendre possible l'accès à la prêtrise; il faut 
une formation pleine, parfaite et complète dans toutes les 
branches qu'elle comporte, celle même que reçoivent d'or­
dinaire les prêtres des pays divilisés. Les prêtres indigènes 
ne doivent pas, en effet, être seulement destinés à servir 
d'auxiliaires dans les fonctions plus humbles du ministère 
aux missionnaires étrangers; eux aussi, mis à même de 
remplir cette mission divine, ils doivent pouvoir prendre 
un jour en main la direction de leurs ouailles. L'Église de 
Dieu est catholique; nulle part , chez aucun peuple ou nation, 
elle ne se pose en étrangère; il convient, de même, que tous 
les peuples puissent fournir des ministres sacrés pour faire 
connaître la loi divine à leurs compatriotes e t les guider 
dans le chemin du salut. Par tou t où fonctionne, dans la 
mesure nécessaire, un clergé indigène dûment formé et 
digne de sa sainte vocation, on devra dire que le mission­
naire a heureusement couronné son œuvre et que son église 
est désormais bien constituée. Le vent de la persécution 
pourra se lever un jour pour la renverser; on est sûr que, 
assise sur ce roc et fixée par ces racines, elle défiera la vio­
lence de ses assauts. 

Les Papes ont toujours demandé avec insistance aux 
supérieurs de missions de se faire une haute idée de cet te 
partie si importante de leur charge et d'y employer tous 
leurs efforts. N'avons-nous pas une manifestation évidente 
des efforts du Saint-Siège à ce sujet dans ces Collèges créés 
jadis et récemment encore, à Rome même, pour la formation 
de clercs étrangers, spécialement de rite oriental ? Il est 
regrettable que, en dépit de cet te volonté des Souverains 
Pontifes, des contrées nées depuis des siècles à la foi catho­
lique se t rouvent encore dépourvues d 'un clergé indigène 
digne de ce nom. De même plusieurs peuples, éclairés de 
bonne heure du flambeau de la foi, se sont élevés du niveau 
de la barbarie à un tel degré de civilisation qu'ils comptent 
des personnalités éminentes dans toutes les branches des 
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ar t s libéraux; profitant depuis de longs siècles déjà de l'in­
fluence bienfaisante de l 'Évangile et de l'Église, ces peuples 
n 'ont pour tant encore réussi à produire ni évêques pour les 
gouverner, ni prêtres dont la ver tu conquit le respect de 
leurs compatriotes. 

Il faut donc convenir qu'il y a un rouage absent ou faussé 
dans la méthode suivie par tout jusqu'ici pour la formation 
du clergé qui se destine aux missions: c'est pour obvier à 
cet te lacune que Nous demandons à la Sacrée Congrégation 
de la Propagande de prendre toutes mesures utiles eu égard 
à la diversité des pays, d'assurer la création, pour chaque 
contrée ou pour un ensemble de diocèses, de nouveaux 
Séminaires et de veiller à la bonne direction de ceux qui 
existent, de se préoccuper enfin et surtout de la formation 
du nouveau clergé dans les vicariats apostoliques et autres 
lieux de mission. 

DEVOIRS DES MISSIONNAIRES 

C'est vers vous maintenant que Nous Nous tournons, 
Fils bien-aimés, vers vous tous, ouvriers de la vigne du 
Maî t re qui avez la responsabilité immédiate de la diffusion 
de la vérité chrétienne e t du salut de t an t d 'âmes. Tout 
d'abord, ne perdez jamais de vue la sublimité et la grandeur 
de l'idéal auquel vous donnez toutes vos forces. Mission 
divine qui vous est échue et qui laisse bien au-dessous d'elle 
la petitesse de nos calculs humains : porter la lumière aux 
infortunés assis à l 'ombre de la mort et, à ceux qui courent 
à la perdition, ouvrir la porte du ciel! 

Convaincus que c'est à chacun de vous que s'adresse 
l 'appel du Maî t re : Oublie Ion pays et la maison de ton père, 1  

souvenez-vous que vous avez un royaume à étendre, non 
celui des hommes, mais celui du Christ; une partie à peupler, 
non celle de la terre mais celle du ciel. 

Quelle pitié ce serait de voir des missionnaires mécon­
naître leur dignité au point de placer dans leurs préoccupa­
tions leur patrie d'ici-bas avant celle du ciel, et témoigner 
d 'un zèle indiscret pour le développement de la puissance 

1. PS. X I V , 1 1 . 
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de leur pays, le rayonnement et l 'extension de sa gloire 
au-dessus de tou t ! Ces dispositions seraient pour l 'apos­
tolat comme une peste affreuse; elles ne tarderaient pas à 
énerver toutes les énergies de l'ouvrier des âmes au cœur 
du héraut de l 'Évangile et à ruiner son influence auprès 
des populations. Si barbares et grossières qu'elles puissent 
être, elles se rendent facilement compte des intentions qui 
animent le missionnaire, du bu t qu'il poursuit au milieu 
d'elles; et s'il lui arrive de viser autre chose que le bien de 
leurs âmes, un instinct très subtil ne manque pas de les 
en avertir. Supposons que le missionnaire se laisse en part ie 
guider par des vues humaines, et que, au lieu de se con­
duire en tous points en véritable apôtre, il montre qu'il 
se préoccupe également de servir les intérêts de sa patr ie ; 

.aussitôt toutes ses démarches seront discréditées aux yeux 
de la population; elles en viendront facilement à s'ima­
giner que le christianisme n'est que la religion de telle 
nation étrangère, que se faire chrétien s'est, semble-t-il, ac­
cepter la tutelle et la domination d 'une puissance étrangère 
et renier sa propre patrie. 

Nous éprouvons une peine profonde à constater que 
des périodiques consacrés aux missions, et qu 'on s'est mis 
à répandre en ces dernières années, révèlent chez leurs ré­
dacteurs un zèle ardent pour l 'expansion de leur propre 
pays, plutôt que pour l'extension du règne de Dieu; et, 
détail étrange, l'on ne se soucie nullement que cette poli­
t ique discrédite la sainte religion aux yeux des infidèles. 

Ce n'est pas ainsi que se comporte le missionnaire catho­
lique vraiment digne de ce nom; il se rappelle toujours qu'il 
représente les intérêts du Christ et en aucune manière ceux 
de son pays, et sa conduite est telle que chacun reconnaît 
en lui, sans la moindre hésitation, l 'apôtre désintéressé du 
christianisme, de cette religion qui unit dans une seule 
étreinte tous les hommes qui adorent Dieu en esprit et vérité, 
qui s'assimile à tous les peuples et dans laquelle il n'y a ni 
Gentil ou Juif, ni circoncis ou incirconcis, ni Barbare ou 
Scythe, ni esclave ou affranchi, mais le Christ tout en tous. 1 

1. COLOSS, III, 1 1 . 
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Il est un autre abus que le missionnaire s 'interdira scru­
puleusement et qui consiste à avoir en vue un autre avan­
tage que celui des âmes. Il suffit de signaler d 'un mot ce 
danger. Comment , en effet, un missionnaire esclave des 
avantages matériels sera-t-il capable de se dévouer tou t 
entier à la gloire de Dieu, comme c'est son devoir, et dis­
posé à tout sacrifier, jusqu 'à sa vie même, pour cette gloire 
en appor tan t à ses frères la santé de l 'âme ? sans compter 
que cette tact ique enlèverait au missionnaire le meilleur 
de son influence sur les infidèles, sur tout si, par une pente 
t rop naturelle, la passion du gain dégénérait en avarice; 
rien n'est plus méprisable aux yeux des hommes ni plus 
indigne du royaume de Dieu que la honte d'un tel vice. 
Sur ce point encore, le vrai prédicateur de l 'Évangile s'étu­
diera avec grand soin à imiter l 'Apôtre des Gentils, dont-
on rapporte ce conseil adressé à Timothée: Dès là que nous 
avons le vivre et le vêlement, tenons-nous pour satisfaits, 1  

et qui, accablé des soucis d 'une charge écrasante, était assez 
épris de la ver tu de renoncement pour vouloir gagner sa 
nourriture au prix du travail de ses mains. 

Mais encore faut-il qu ' avan t de s'engager dans l'apos­
tolat le futur missionnaire reçoive une préparation soignée: 
Nous ne saurions suivre sur ce point ceux qui prétendent 
que pour prêcher le Christ aux peuples les moins civilisés, 
il n 'est point besoin d 'un tel bagage de connaissances. Il 
est incontestable que le rayonnement de la ver tu est plus 
puissant que celui de la science pour déterminer une solide 
conversion des âmes; il n 'en reste pas moins vrai que, faute 
d 'une culture intellectuelle suffisante, le missionnaire se 
t rouvera souvent dépourvu d 'un secours précieux pour 
la fécondité de son saint ministère. Il n 'est pas rare qu'il 
n 'ai t pas de livres sous la main ni autour de lui de maîtres 
à consulter; pour tant , quand on l 'interroge, il doit savoir 
répondre à toutes les objections contre la foi et aux ques­
tions parfois les plus difficiles. De plus, l 'étendue de son 
savoir ajoutera à son crédit devant les fidèles, sur tout s'il 
vit dans un pays qui a en honneur et en haute estime les 

i . I T I M . v i , 8 . 
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choses de la pensée, et il serait vraiment humiliant de voir 
les ministres de l 'erreur en remontrer sur ce point aux mi­
nistres de la vérité. Ainsi donc, pendant la période où 
l'on prépare aux conquêtes de l 'apostolat les jeunes clercs 
qu 'a marqués l 'appel de Dieu, on aura soin de leur enseigner 
l'ensemble complet des sciences sacrées et profanes, néces­
saires aux prêtres dans les missions. Nous voulons que cette 
préparation soit donnée notamment , comme il est tou t 
naturel, au Collège Pontifical Urbain de la Propagande; 
et Nous y ordonnons l'érection d 'une chaire spéciale consa­
crée à l 'enseignement des matières qui concernent les mis­
sions. 

Au premier rang de ces connaissances que doit acquérir 
et posséder à fond le missionnaire, il faut placer évidem­
ment la langue du pays qu'il se propose d'évangéliser. Qu'il 
ne se contente pas d'une connaissance superficielle de cette 
langue, mais qu'il la possède assez pour la parler couram­
ment et correctement. Il se doit à tous, ignorants et lettrés, 
e t il n 'est pas sans savoir ce que peut le parfait maniement 
d 'une langue pour att irer les sympathies de l'esprit public. 
Le missionnaire vraiment dévoué doit se garder de confier 
à des catéchistes l'explication de la doctrine chrétienne, 
mais se réserver personnellement à lui-même, comme la 
plus importante , cette partie de sa charge, car Dieu ne lui 
a pas donné d 'autre mission que la prédication de l 'Évan­
gile. Il lui arrivera parfois, en sa qualité de héraut et d'in­
terprète de la sainte religion, d'être reçu par les notabilités 
du pays ou à être invité par des Sociétés de savants . Or, 
comment garder son rang dans ces circonstances si l 'ignorance 
de la langue ne lui permet pas d'exprimer sa pensée ? 

Pour Nous, Nous avons porté récemment Notre Atten­
tion de ce côté: préoccupé du développement et de la diffusion 
du catholicisme en Orient, Nous avons fondé à Rome un 
centre d 'études, où ceux qui se destinent à cette mission 
pourraient se familiariser avec les langues et mœurs orien­
tales et autres connaissances. Cet Ins t i tu t Nous paraî t 
être une fondation vraiment opportune; aussi demandons-
Nous à cette occasion, à tous les Supérieurs de Familles 
religieuses chargées de missions en Orient, d'assurer cette 
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formation et cette culture à ceux de leurs sujets qu'ils des­
t inent à cet te région. 

Le missionnaire qui veut être complètement armé pour 
l 'apostolat doit cependant et avan t tou t met t re dans sa 
vie ce facteur indispensable, le plus important , qu 'est la 
sainteté. Celui qui annonce Dieu doit être l 'homme de 
Dieu; celui qui prêche la haine du péché doit le haïr tout le 
premier. Particulièrement chez les infidèles, plus sensibles 
aux impressions qu 'aux raisonnements, l'exemple est pour 
la foi un bien plus sûr véhicule que la parole. Il faut, certes, 
que le missionnaire se recommande par toutes les qualités 
d'esprit et de cœur, par une culture intellectuelle générale 
et une excellente éducation; mais s'il manque à ces dons 
le complément d 'une vie irréprochable, ils n 'aideront en 
rien, ou que bien peu, au salut des âmes et pourront même, 
le plus souvent, devenir des écueils pour le missionnaire 
lui-même et pour les autres . 

Le missionnaire donnera donc l'exemple de l 'humilité, 
de l'obéissance, de la pureté, et sur tout de la piété; il sera 
fidèle à l'oraison et gardera constamment l'union à Dieu, 
auprès de qui il intercédera pour les âmes avec ferveur. 
Plus intime est son union avec Dieu, plus abondamment 
aussi Dieu lui donnera sa grâce et son soutien. Puisse-t-il 
être fidèle à ce conseil de l 'Apôtre: Témoignez en élus que 
Dieu a sanctifiés et chérit, une cordiale miséricorde; soyez 
condescendants, humbles, modestes et patients. 1 Ces ver tus 
éloignent tous les obstacles et ouvrent dans les âmes une 
voie large et facile à la véri té; il n 'est point de cœur si endurci 
qu'elles n 'ar r ivent à gagner. 

Voyez le missionnaire que la charité consume à l'exem­
ple de Jésus-Christ : rangeant parmi les enfants de Dieu 
les plus déshérités des infidèles, puisque le même sang divin 
les a rachetés, il ne s'offense ni de leur barbarie ni de leurs 
mœurs dégradées, et ne leur témoigne ni mépris ni dégoût; 
il ne se montre ni sévère ni dur à leur égard, mais utilise 
toutes les ressources de la charité chrétienne pour les att irer 

1. COLOSS, I II , 12. 
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et les jeter enfin dans les bras du bon Pasteur qui est Jésus-

Christ . 
Sur ce point, il fait de ce passage de la sainte Écri ture 

le thème habituel de ses méditations: Avec quelle suavité, 
Seigneur, votre esprit agit en tout! Aussi vous ne châtiez que 
par degré ceux qui tombent, et quand ils pèchent vous les aver­
tissez, et vous les reprenez, afin que, renonçant à leur malice, 
ils croient en vous, Seigneur... Maître de votre force, vous 
jugez avec douceur et vous nous gouvernerez avec une grande 
indulgence. 1 

Imagine-t-on une difficulté, un ennui, un danger qui 
soit de na ture à ralentir dans son labeur un tel apôtre de 
Jésus-Christ? Non, à coup sûr: profondément reconnais­
sant envers Dieu de l'avoir appelé à ce sublime ministère, 
il accepte avec un grand courage toutes les contrariétés 
e t les souffrances qui s 'abat tent sur lui, t ravaux, affronts, 
privations, la faim, et jusqu 'à la mort la plus cruelle, satis­
fait de pouvoir arracher à l 'abîme de l'enfer ne fût-ce qu 'une 
seule âme. 

Animé de ces sentiments et de ces desseins, qui sont 
ceux du Christ et des apôtres, le missionnaire peut aborder 
sans crainte le ministère qui l 'at tend, à condition toutefois 
de ne placer sa confiance qu'en Dieu. C'est, Nous l 'avons 
dit, une mission toute divine que de répandre la vérité 
chrétienne: Dieu seul, en effet, peut forcer la porte des âmes 
pour faire rayonner la vérité dans les intelligences, enflam­
mer les cœurs par l'étincelle de la vertu et donner à l 'homme 
les forces nécessaires pour suivre et faire régner en lui ce 
qu'il sait être la vérité e t la ver tu . C'est pourquoi l 'ouvrier 
verra ses efforts demeurer stériles si le Maître ne vient les 
féconder; cette perspective ne doit pas l 'empêcher, cepen-
dans, de donner à son œuvre tous ses efforts généreux, fort 
du secours de la grâce que Dieu ne refuse jamais à qui le 
lui demande. 

E t ici, il Nous faut dire un mot de l 'apostolat féminin. 
Dès les débuts du christianisme, on a vu les femmes donner 
aux prédicateurs de l 'Évangile le concours de leur zèle et 

1 . S A P . x i i , 1 - 2 , 1 8 . 
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d'une remarquable activité. E t s'il en est qui méri tent 
qu 'on fasse principalement ici leur éloge, ce sont bien les 
vierges consacrées à Dieu que l'on rencontre fréquemment 
dans les missions religieuses, employées à l 'éducation de 
l'enfance et à diverses oeuvres de piété et de bienfaisance. 
Notre désir est que ce témoignage rendu à leur mérite leur 
apporte un renouveau de courage et d 'ardeur au service de 
la sainte Église. Qu'elles soient bien persuadées que leur 
activité deviendra plus féconde à mesure qu'elles poursui­
vront avec plus de ferveur leur propre perfection. 

DEVOIRS DES FIDÈLES 

Nous désirons enfin Nous adresser à l'ensemble des 
fidèles, à tous ceux que la divine miséricorde a enrichis 
du don ineffable de la vraie foi et mis en possession des 
bienfaits sans nombre dont elle est la source. 

Tout d 'abord il importe que les fidèles se rendent compte 
du devoir sacré qui leur incombe d'aider les missions chez 
les païens, car Dieu a fait une loi à chacun de s'intéresser 
à son semblable; 1 et ce devoir se fait d ' au tan t plus impérieux 
que le prochain se trouve placé dans une plus grande dé­
tresse. Or, est-il des hommes méri tant davantage la charité 
de leurs frères que les infidèles, que l'ignorance de Dieu 
voue au déchaînement aveugle des passions et t ient enchaînés 
dans le plus odieux des esclavages, celui du démon. Tous les 
fidèles qui auront contribué, dans la mesure de leurs res­
sources, à éclairer ces infortunés, no tamment en soutenant 
l 'œuvre des missionnaires, auront par là même rempli une 
de leurs plus importantes obligations e t donné à Dieu le 
plus agréable témoignage de leur grat i tude pour le don 
de la foi. 

Il y a trois manières de donner aux missions le concours 
que les missionnaires eux-mêmes ne cessent de réclamer. 

La première, qui est possible pour tous, consiste à appeler 
sur les missions les bénédictions divines. Nous avons dit 
déjà, à plusieurs reprises, que tou te l 'activité déployée 

1. E c o . , x v i i , 12. 
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par le missionnaire resterait stérile et vaine si la grâce de 
Dieu ne venait la féconder; saint Paul nous l'affirme: C'est 
moi gui ai semé, Apollos a arrosé, mais c'est Dieu gui a fait 
croître. 1 Cet te grâce, il n 'y a qu 'un moyen de l 'obtenir: 
la prière humble e t persévérante; le Maî t re ne dit-il pas : 
Pour tout ce gu'ils pourront demander, mon Père se rendra 
à leurs désirs. 2 S'il est une intention pour laquelle nos 
prières sont assurées, ou jamais, d'être exaucées, c'est bien 
celle des Missions, intention essentielle et plus que toute 
autre agréable à Dieu. Autrefois, pendant qu'Israël lu t ta i t 
avec les Amalécites, Moïse, au sommet de la montagne, 
les bras levés, implorait l 'appui du ciel, de même, pendant 
que les ouvriers évangéliques arrosent de leurs sueurs la 
vigne du Maître, les chrétiens doivent leur assurer le ré­
confort de leurs ferventes prières. C'est pour leur permettre 
de bien remplir ce rôle qu 'on a fondé l 'œuvre de l 'Apos­
tolat de la Prière; aussi Nous la recommandons vivement 
à tous les fidèles sans exception, souhaitant que personne 
n 'omette de s'y affilier, et que chacun tienne à collaborer, 
sinon de fait au moins de cœur, à l 'œuvre des Missions. 

En second lieu, il faut remédier à la pénurie de mis­
sionnaires. Depuis longtemps, la crise se faisait sentir, et 
la guerre est venue la rendre plus aiguë que jamais, de sorte 
qu 'en bien des endroits le champ du Maître manque d'ou­
vriers. E t ici, vénérables Frères, c'est à votre dévouement 
tout spécial que Nous faisons appel; vous ne sauriez donner 
de meilleur gage de votre amour de l'Église que de veiller 
avec un soin jaloux sur les germes de vocation apostolique 
que pourrait montrer l 'un ou l 'autre des prêtres ou des 
séminaristes de votre diocèse. Ne vous laissez influencer 
ni par tel prétendu bien à assurer ni par aucun calcul hu­
main, et ne pensez pas qu'en autorisant des sujets à part ir 
pour les missions étrangères vous portiez préjudice à votre 
diocèse: pour un prêtre que vous aurez donné aux missions 
lointaines, Dieu suscitera au tour de vous plusieurs autres 
ouvriers actifs dans votre diocèse. Aux supérieurs des Ordres 
e t Ins t i tu ts religieux s'occupant de missions étrangères, 

1 . I C O R . , m , 6. 2. M A T T H . , X I I I , 1 9 . 
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nous demandons avec instance de ne désigner pour ce genre 
d 'œuvres que des sujets d'élite, se recommandant par une 
vie irréprochable, une piété fervente et le zèle du salut des 
âmes. Quand les supérieurs auront constaté que leurs 
missionnaires ont pleinement réussi à ramener telle popu­
lation d 'une honteuse superstition à la vérité chrétienne 
et à y fonder une Église sur une base suffisamment solide, 
Nous leur demandons d'envoyer ces soldats d'élite de l 'armée 
du Christ vers un aut re peuple à arracher aux griffes de 
Satan, laissant à d 'autres, sans regret, le soin de faire grandir 
et d 'amener à matur i té la moisson qu'eux-mêmes ont déjà 
fait lever pour le Christ. Agissant ainsi, ils recueilleront 
de précieuses gerbes d'âmes, et at t ireront, par surcroit, 
sur leurs familles religieuses, les plus abondantes béné­
dictions de la bonté divine. 

Enfin, il faut aux missions des ressources, des ressources 
considérables, aujourd'hui surtout qu'elles ont à faire face 
à des besoins infiniment accrus du fait de la guerre, qui a 
t o u t ruiné et détrui t , écoles, hôpitaux, hospices e t autres dis­
pensaires gratui ts . Nous demandons donc à tous de se mon­
trer aussi généreux que le leur permet tent leurs ressources. 
Si quelqu'un, pourvu des biens de ce monde, ferme son cœur 
à son frère qu'il voit dans le besoin, comment est-il possible 
que l'amour de Dieu demeure en lui? 1 Ainsi s'exprime l 'apôtre 

saint Jean, en parlant des infortunés qui sont plongés dans 
le dénûment matériel. Quand il s'agit des missions, le pré­
cepte de la charité revêt u n caractère bien plus sacré encore: 
il ne s'agit plus seulement de diminuer les privations, le 
dénûment et le cortège des autres souffrances qui accablent 
d ' innombrables populations, mais encore et sur tout d'ar­
racher cet te foule d 'âmes à l'orgueilleuse tyrannie du démon 
pour leur donner la liberté des enfants de Dieu. 

Nous voudrions donc voir la générosité des catholiques 
s'intéresser particulièrement aux oeuvres dont le bu t est 
venir en aide aux missions. Telle est, tou t d 'abord l 'Œuvre 
dite de la Propagation de la Foi, dont Nos prédécesseurs 
on t déjà fait l'éloge à plusieurs reprises; aussi Nous de-

1. I I O A N . I II , 17. 
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mandons à la Sacrée Congrégation de la Propagande de 
veiller avec le plus grand soin à ce que s'accroisse encore à 
l 'avenir la fécondité de cette œuvre excellente. Son rôle 
principal est de fournir les ressources nécessaires à l'en­
tretien des missions déjà existantes ou de celles qu 'on se 
propose de fonder. Alors que d 'autres disposent de ressources 
immenses pour la propagation de l'erreur, l 'univers catho­
lique ne permet t ra pas, Nous en avons l'espoir, que ceux 
des nôtres qui sèment la vérité aient à se débat t re avec la 
détresse. 

Une autre œuvre que nous recommandons aussi vive­
ment à tous est celle de la Sainte-Enfance; elle a pour but 
d'assurer aux enfants infidèles en danger de mort le bienfait 
du baptême. Détail qui doit nous rendre cette œuvre plus 
a t t achan te nos propres enfants peuvent y prendre leur 
part , et, comprenant ainsi de bonne heure le prix du don 
de la foi, ils apprennent à travailler à leur manière à en faire 
bénéficier leurs frères. N'oublions pas non plus l'Œuvre 
dite de Saint-Pierre, qui travaille à la formation et à l'ins­
truct ion d 'un clergé indigène en pays de missions. —• A ce 
propos, Nous demandons que soit fidèlement exécutée la 
prescription de Notre prédécesseur Léon X I I I , d'heureuse 
mémoire, relative à la quête à faire le jour de l 'Epiphanie, 
dans toutes les églises du monde catholique, « pour le rachat 
des esclaves d'Afrique », et dont le produit doit être adressé 
intégralement à la Sacrée Congrégation de la Propagande. 

Pour que nos désirs soient plus sûrement et pleinement 
réalisés vous avez le devoir, Vénérables Frères, d'orienter 
tou t particulièrement vers les missions les préoccupations 
de votre clergé. En général, les fidèles sont portés naturelle­
ment à aider les missionnaires; c'est à vous d'utiliser, pour 
le plus grand bien des missions, ces dispositions sympathiques. 
Vous saurez donc que nous souhaitons voir s'établir dans 
tous les diocèses du monde catholique l'Association dite 
du Clergé pour les Missions, relevant de la Sacrée Congré­
gation de la Propagande, à laquelle Nous avons déjà donné 
à cet effet pleins pouvoirs. De l 'Italie, où elle a pris récem­
ment naissance, elle s'est bien vite étendue à d 'autres pays 
E t , comme elle jouit de toute Notre bienveillance, Nous 



— 16 — 

l'avons déjà enrichie de nombreuses indulgences pontificales. 
Cet te œuvre les méritait bien, car elle amène très heureu­
sement le clergé à inspirer aux fidèles la préoccupation 
du salut de t an t de païens, et à soutenir les œuvres de tout 
genre que le Siège apostolique a approuvées en vue du 
bien des missions. 

Voilà, Vénérables Frères, ce que Nous voulions vous 
écrire au sujet de la diffusion de la foi catholique dans le 
monde. E t maintenant , si tous accomplissent leur devoir 
comme ils le doivent, les missionnaires dans les pays étran­
gers, et les fidèles dans leur patrie, Nous avons la ferme es­
pérance de voir les missions se relever sans tarder des bles­
sures et des ruines immenses accumulées par la guerre. 
Il Nous semble entendre, Nous aussi, à cette heure l 'ordre 
du Maître à Pierre: Avance en pleine mer \ et il Nous met 
au cœur le désir ardent de pouvoir jeter dans ses bras les 
âmes innombrables qui, de nos jours, vivent encore dans 
le paganisme. 

D'ailleurs, l 'Espri t de Dieu demeure toujours le principe 
nourricier et vivifiant de l'Église, et le succès ne peut pas 
ne pas couronner les efforts de t an t d 'apôtres qui ont tra­
vaillé et travaillent encore à accroître le nombre de ses 
enfants. Puisse leur exemple susciter une phalange nom­
breuse de missionnaires qui s'en iront, soutenus de la sym­
pathie et de la générosité des fidèles, recueillir pour le Christ 
une très riche moisson d 'âmes! 

Que l 'auguste Mère de Dieu, Reine des Apôtres, bénisse 
nos vœux à tous en obtenant pour les hérauts de l 'Évangile 
l'effusion de l 'Espri t-Saint! Comme gage de ces faveurs 
et en témoignage de Notre bienveillance, Nous vous accor­
dons de tout cœur, à Vous, Vénérables Frères, à votre clergé 
et à vos fidèles, la Bénédiction apostolique. 

1. L u c , V, 4. 
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